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Résumé  

Cette étude s’est intéressée aux populations vivant le long de la rivière n’djili à Kinshasa, régulièrement touchées 
par les inondations. L’étude examine la perception de la population face aux catastrophes naturelles et résilience 
communautaire et leur perception et stratégie d’adaptation face aux inondations. Réalisée auprès de 219 habitants des 
communes de kisenso, Matete et Limete, elle visait à comprendre comment ces populations perçoivent les inondations 
et les stratégies qu’elles développent pour y faire face. La majorité des répondants est de sexe masculin avec 61,2 %, 
contre 38,8 % des femmes. Cela montre une prédominance masculine dans l’étude. La tranche d’âges de 35 ans est la 
plus représentée avec 67,6 % participants, Les sujets âgés de 26 à 30 ans représentent 21,5 %, tandis que ceux de 25 
ans ne représentent que 11 % sujets. La mise en œuvre matérielle de cette étude a fait usage de la technique de 
questionnaire hybride (mixte) conçu selon une logique séquentielle et une échelle d’évaluation de type Likert 
complémentaire visant à appréhender la perception des catastrophes naturelles par des ménages victimes des 
inondations. Les résultats montrent que les inondations ne constituent pas uniquement un défi environnemental. Elles 
représentent également un enjeu psychosocial et humanitaire, qui appelle une approche multidimensionnelle. 
Comprendre et gérer ces catastrophes implique de tenir compte à la fois des impacts écologiques, des vulnérabilités 
sociales et des dimensions psychologiques vécues par les populations. Pour les riverains les inondations ne constituent 
pas seulement le changement climatique, de l’urbanisation anarchique et de la mauvaise gestion environnementale. 
Malgré le manque d’assistance institutionnelle, les communautés mettent en place diverses stratégies d’adaptation 
psychologiques, sociales et pratiques afin de continuer à vivre avec ce risque permanent. 

 En définitive, cette étude met en évidence l’importance cruciale d’une approche collaborative réunissant les 
autorités publiques, les communautés locales, les chercheurs et les partenaires humanitaires. Une telle synergie apparaît 
indispensable pour réduire durablement les impacts des inondations et renforcer la résilience des populations vivant le 
long de la rivière Ndjili. Elle souligne que seule une action concertée, intégrant savoirs scientifiques, pratiques 
communautaires et soutien institutionnel, peut offrir des réponses efficaces face à la récurrence des catastrophes. Car 
les mécanismes de survie de cette population demeurent essentiellement informels et insuffisants pour assurer une 
résilience durale. Les riverains concluent qu’il est indispensable de renforcer les politiques de prévention. 

Mots-clés : catastrophes naturelles, résilience communautaire, perception et stratégie d'adaptation, riverains de la 
rivière des Ndjili, et inondations à Kinshasa. 

Abstract :  

This study was interested in the populations living along the river djili with Kinshasa, regularly touched by the floods. 
The study examines the perception of the population regarding the natural disasters and Community impact strength 
and their perception and strategy of adaptation regarding the floods.Realized near 219 inhabitants of the communes of 
kisenso, Matete and Limete, it aimed at including/understanding how these populations perceive the floods and the 
strategies which they develop to face there.The majority of the guarantors is of male sex with 61,2 %, against 38,8 % of 
the women. That shows a male prevalence in the study.The age bracket 35 years is represented with 67,6 % 
participating, the old subjects from 26 to 30 years represent 21,5 %, while those 25 years represent only 11 % prone. 
Implementation the material of this study made use of the hybrid technique of questionnaire (mixed) designed according 
to a sequential logic and a rating scale of the complementary Likert type aiming at apprehending the perception of the 
natural disasters by households victims of the floods. The results show that the floods do not constitute only one 
environmental challenge. They also represent a psychosocial and humane stake, which calls a multidimensional 
approach. To include/ understand and manage these catastrophes imply to hold account at the same time ecological 
impacts, social vulnerabilities and the psychological dimensions lived by the populations.For the residents the floods do 
not constitute only the climatic change, of the anarchistic urbanization and the bad environmental management.In 
spite of the lack of institutional assistance, the communities set up various human, social and practical strategies of 
adaptation in order to continue to live with this permanent risk. 
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 Ultimately, this study highlights the crucial importance of a collaborative approach joining together the public 
authorities, the local communities, the humane researchers and partners.Such a synergy appears essential to reduce the 
impacts of the floods durably and to reinforce the impact strength of the populations living along the Ndjili river.It 
stresses that only a joint action, integral savoirs scientific, practical Community and institutional support, can offer 
effective answers vis-a-vis the recurrence of the catastrophes.Because the mechanisms of survival of this population 
remain primarily abstract and insufficient to ensure an impact strength durale.The residents conclude that it is essential 
to reinforce the prevention policies. 

Keywords : natural disasters, community resilience, perception and strategy of adaptation, The residents of river ndjili 
of regarding floods a kinshasa. 

INTRODUCTION 

 En raison de la croissance rapide de la population, de l’urbanisation et des défis de développement 
engendrés par le changement climatique, la République Démocratique du Congo, fait face ce dernier temps, 
à des fortes montées des catastrophes naturel qui plongent la population aux traumatismes, aux pertes des 
vies humaines et les communautés sont disproportionnellement vulnérables aux catastrophes. 

En effet, la plupart des catastrophes dans la région sont « hydrométéorologiques », résultant 
d’inondations de sécheresses et d’effets secondaires tels que les maladies. D’ici 2030, on prévoit que 118 
millions de personnes, soit 7 % des 1,6 milliard d’habitants de l’Afrique subsaharienne, seront exposées à la 
sécheresse, aux inondations et aux chaleurs extrêmes. Cette situation n’’épargne pas la RDC et pourrait être 
extrêmement catastrophique pour une région fortement tributaire de l’agriculture pour l’emploi et les 
revenus, ainsi que pour l’alimentation. Sur les 11 pays les plus exposés à la pauvreté provoquée par les 
catastrophes dans le monde, huit se trouvent en Afrique subsaharienne. Entre 1960 et 2018, l’Afrique 
subsaharienne a connu la plus forte croissance démographique au monde. Sa population a été multipliée 
par cinq, passant de 227 millions à plus d’un milliard d’habitants. La population devrait doubler d’ici 2050 
pour atteindre 2,2 milliards d’habitants. En conséquence, l’Afrique subsaharienne devrait représenter 23 % 
de la population mondiale en 2050, contre 7 % en 1960 et 14 % en 2018 (Banque mondiale 2021) 

 Selon la Banque mondiale (2021), l’Afrique subsaharienne connaît ‘également une urbanisation 
galopante, avec environ 65 millions de résidents urbains supplémentaires chaque année. La population 
urbaine actuelle de 472 millions de personnes devrait plus que doubler au cours des 25 prochaines années, 
passant, en proportion, de 44 % à environ 65 % de la population totale. L’urbanisation peut exacerber les 
risques liés au climat et aux catastrophes naturelles en concentrant les communautés vulnérables et les biens 
de valeur, auxquels s’ajoutent les effets externes sur l’environnement tels que la pollution. Ainsi, un défi 
complexe en matière de développement, associant une forte croissance démographique, une urbanisation 
galopante et une pauvreté persistante, aggrave le profil de risque en matière de catastrophes et de climat en 
Afrique subsaharienne. 

 Certes, la République Démocratique du Congo a connu des inondations récurrentes durant les 
soixante dernières années. Sa capitale, Kinshasa, située sur la rive gauche du fleuve Congo, au niveau du 
pool Malebo, est traversée par une vingtaine de rivières qui constituent l’un des moyens pour l’’évacuation 
des eaux urbaines. Elles occasionnent parfois des inondations et ‘érosions attribuées souvent à la mauvaise 
gestion de l’urbanisation. La montée des eaux de la rivière Ndjili, dans la nuit de vendredi à samedi 5 avril 
2025, a causé des inondations meurtrières (Buabualo 2025). 

 Suite à la récurrence des catastrophes hydrométéorologiques à Kinshasa, notamment les inondations 
dues aux pluies diluviennes et au débordement de la rivière Ndjili, les communautés riveraines demeurent 
fortement vulnérables. Cette vulnérabilité s’explique par la combinaison de plusieurs changements 
climatiques, urbanisation non planifiée, pauvreté persistante, dégradation environnementale et faiblesse des 
mécanismes institutionnels de prévention et de gestion des risques. 

 Les inondations d’avril 2025 ont mis en ‘évidence non seulement l’ampleur des dégâts humains, 
matériels et psychosociaux subis par les habitants de la commune de N’djili, mais aussi les limites des 
réponses publiques et communautaires face à ces crises répétitives. Bien que les populations développent 
des stratégies empiriques pour faire face aux inondations, celles-ci restent souvent insuffisantes, ponctuelles 
ou négatives, compromettant ainsi leur capacité de résilience à long terme. 

 La rivière Ndjili est un cours d’eau majeur en République Démocratique du Congo (RDC), 
particulièrement dans la capitale, Kinshasa. Elle traverse la ville, qui est située le long de ses rives. Elle fait 
partie du bassin du fleuve Congo, l’un des plus grands systèmes fluviaux d’Afrique et du monde. La rivière 
Ndjili fournit de l’eau pour l’usage domestique, soutient l’agriculture et la pêche, et a historiquement servi 
de route de transport. Cependant, elle est sujette aux inondations, surtout pendant la saison des pluies qui 
dure généralement de septembre à mai (Denise Kyalwahi et Godet Bola 2025) 



230 

 Selon Kyalwahi et Bola (2025), novembre 2023 et février 2024, six communes le long de cette rivière 
Limete, Kisenso, Mont Ngafula, Masina, Matete et N’djili ont subi des inondations sévères en raison de 
pluies exceptionnellement fortes, non conformes aux schémas météorologiques de Kinshasa. La 
communauté Baptiste du Congo (CBCE) située dans le quartier de Mbudi à Mont Ngafula, particulièrement 
touchée, a signalé 14 foyers directement impactés par les inondations, avec 13 foyers supplémentaires 
déplacés le long de la rivière N’djili. Les dirigeants de la communauté CBCE attribuent cette situation au 
changement climatique, qu’ils estiment désormais affecter la région plus sévèrement. 

 Les catastrophes n’ont pas toujours pour cause uniquement des événements naturels. En effet, les 
activités humaines, avec les impératifs de la consommation de masse, ont créé une forte anthropisation des 
écosystèmes naturels. Cette anthropisation augmente l’occurrence des événements dont peuvent résulter 
des études internationales. L’exemple parfait en est le réchauffement climatique, qui contribue à la survenue 
de plusieurs catastrophes liées au climat (inondations, sécheresse, famines, pauvreté, etc.). Il faut ‘également 
noter que pour des raisons politiques, de gestion et de volonté, les gouvernements sont souvent dans 
l’incapacité de bien gérer les catastrophes et tout ce qu’elles impliquent comme conséquences (Mahoutondji 
et al 2018) 

 La vulnérabilité de la RDC face aux dérèglements climatiques est mise en évidence par les 
inondations meurtrières qui frappent le pays, même en saison sèche. Dans la nuit du 13 au 14 juin 2025, au 
moins 29 personnes ont perdu la vie, principalement dans les communes de Ngaliema, Lemba et Matete de 
la ville de Kinshasa, et plus de 500 ménages ont été affectés. Sur le site d’accueil de Kinkole et ailleurs, le 
gouvernement et ses partenaires mettent tout en œuvre pour offrir de meilleures conditions de vie à ces 
personnes qui ont tout perdu à cause des inondations, en assurant la continuité des soins y compris les 
séances de vaccination, ainsi qu’un accompagnement psychosocial (Kabambi 2025) 

 A cause de l’inondation de la rivière N’djili en date du 5 avril 2025, plusieurs véhicules étaient bloqués 
entre le pont Matete et l’entrée Kimbuta, un arrêt de bus situé au Quartier 1 de la commune de Ndjili, à 
Kinshasa, en RD Congo. Après avoir inondé plusieurs quartiers environnant la rivière N’djili, celle-ci a 
franchi ce dimanche matin plusieurs autres quartiers des communes limitrophes, tels que le quartier 
Debonhomme à Matete, Ndanu à Limete et autres. Vivre sur les rives de la rivière Ndjili présente d’’énormes 
risques pour de nombreux habitants de la ville de Kinshasa en RD Congo, comme l’ont démontré les 
inondations d’écrites ci-haut. 

 Une étude menée par le Dr Gode Bola de l’Ecole Régionale de l’Eau de l’Université de Kinshasa met 
en ‘évidence la vulnérabilité de la République Démocratique du Congo (RDC) et des pays voisins aux 
inondations causées par les eaux débordantes du fleuve Congo. Gode Bola, propose de construire des digues 
et d’installer des systèmes de pompage pour rediriger les eaux de la rivière afin de protéger les quartiers. Il 
déclare : « Le niveau de la rivière Ndjili dépasse désormais nos maisons, nous sommes en dessous et la 
rivière est au-dessus. Nous avons besoin de toute urgence que le gouvernement construise des routes sur 
élevées pour traverser cette catastrophe ». Il exhorte le gouvernement congolais à construire une digue pour 
contenir la montée des eaux, en permettant la construction d’avenues secondaires en dessous et de caniveaux 
pour ‘évacuer l’eau loin de la population. Il exhorte ‘également le gouvernement à appliquer des sanctions 
contre ceux qui jettent des déchets dans la rivière, cités comme l’un des facteurs contribuant à l’inondation 
de la rivière Ndj’ili (Kavira et al, 2024) 

 Alors que les eaux se retirent, laissant derrière elles des cadavres ensevelis, des foyers disloqués et 
une capitale paralysée, la réalité s’impose avec une cruauté implacable : Kinshasa vit au rythme des 
catastrophes, mais ne s’y prépare toujours pas (Freddy Lufulwabo 2025) 

 La résilience de beaucoup de ces populations est de surcroît fragilisée par des contextes locaux, 
régionaux et mondiaux complexes (dégradation de l’environnement, croissance démographique, 
marginalisation ‘économique, conflits et autres menaces d’origine humaine, urbanisation non planifiée, 
fragilité des marchés, mauvaise gouvernance…). De nombreuses familles se retrouvent ainsi dans une 
spirale de pauvreté, n’ayant plus des ressources nécessaires pour rebondir face aux catastrophes Elles 
doivent alors recourir à des stratégies d’adaptation négatives (vente de capitaux de production, 
surexploitation des ressources naturelles, réduction de l’apport alimentaire, etc.) qui entravent leurs 
capacités de résilience et affectent leur sécurité alimentaire. Pour réduire les conséquences des catastrophes 
naturelles pesant sur les personnes les plus vulnérables, et pour renforcer les capacités des communautés à 
faire face à ces risques, SOLIDARITES INTERNATIONAL intègre dans certains de ces projets la réduction 
des risques liés aux catastrophes naturelles. 

 Dès lors, il se pose la question de comprendre comment les habitants de la commune de N’djili 
perçoivent ces catastrophes, quelles stratégies d’adaptation ils mettent en œuvre, et dans quelle mesure ces 
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stratégies contribuent réellement à renforcer leur résilience communautaire face aux inondations récurrentes 
de la rivière Ndjili. 

 Dans cette étude, une question principale est quelle est la perception que les habitants riverains de la 
rivière Ndjili qui part le même nom ont des inondations provoquées par les pluies diluviennes ? 

En partant de ces questions principales, deux autres questions secondaire sont les suivantes : (1) 
Quelles stratégies d’adaptation et de résilience sont développées par les victimes de ces inondations ? (2) 
Dans quelle mesure ces stratégies permettent-elles de réduire la vulnérabilité et de renforcer la résilience 
face aux inondations récurrentes ?  

Face aux questions posées dans notre problématique, nous formulons les hypothèses suivantes : (1) 
Les habitants de la commune de N’djili perçoivent les inondations comme le résultat conjoint du changement 
climatique, de l’urbanisation anarchique et de la mauvaise gouvernance environnementale. (2) Les stratégies 
d’adaptation mises en place par les communautés sont majoritairement informelles, réactives et insuffisantes 
pour faire face durablement aux inondations. (3) Le faible appui institutionnel et l’absence de politiques 
efficaces de réduction des risques limitent considérablement la résilience communautaire des populations 
riveraines de la rivière Ndjili. 

2. CADRE METHODOLOGIQUE 

2.1. Cadre physique de l’’étude  

 Cette étude s’est déroulée dans la ville province de Kinshasa, plus précisément dans les communes 
urbano-rurales de Kinshasa. Les communes concernées sont : (1) limete, (2) matete, (3) kinsenso. 

2.2. Participants à l’étude 

 La population d’étude est constituée de 219 participants. La majorité des répondants est de sexe 
masculin avec 61,2 %, contre 38,8 % des femmes. Cela montre une prédominance masculine dans l’étude. La 
tranche d’âges de 35 ans est la plus représentée avec 67,6 % participants, Les sujets âgés de 26 à 30 ans 
représentent 21,5 %, tandis que ceux de 25 ans ne représentent que 11 % sujets. Pour le quartier de résidence, 
la majorité des participants provient de Kisenso avec 65,3 %, suivie de Matete avec 33,8 %, alors que limete 
est faiblement représenté avec seulement 0,9 %. Cela traduit une concentration importante de la population 
de quartier de Kisenso, qui est plus exposée aux inondations. Au niveau de l’assistance, 74,9 % des 
populations vivent sans assistance, contre 25,1 % bénéficiant d’une assistance totale. Cela signifie que la 
plupart des populations sont relativement autonomes dans leur quotidien et exposées aux risques de 
situation dangereuse. S’agissant du niveau d’’étude, les populations diplômés sont majoritaires avec 58,4 %, 
suivis des universitaires avec 30,6 %, tandis que les D4 représentent 11 %. 

2.3. Technique de récolte des données 

 La mise en œuvre matérielle de cette étude a fait usage de la technique de questionnaire hybride 
(mixte) conçu selon une logique séquentielle et une échelle d’évaluation de type Likert complémentaire 
visant à appréhender la perception des catastrophes naturelles par des ménages victimes des inondations. 
A cet effet, la population d’étude est constituée de tous les habitants vivant le long de la rivière Ndjili de la 
ville province de Kinshasa. De cette population nous avons extraire un échantillon non probabiliste 
occasionnel 219. Le questionnaire est composé de 32 items et trois dimensions à savoir: PC, RP, IMP, VL, PS, 
SC, AD, FT, AS. Chacune représentant un aspect fondamental de la résilience. A laquelle le participant ont 
répondre par « Pas du tout d’accord », « Plutôt pas d’accord », « Ni d’accord ni pas d’accord », « Plutôt 
d’accord », « Tout à fait d’accord ». Nous avons réalisé le traitement statistique des données en recourant au 
test de Kolmogorov-Smirnov, test de Mann-Whitney, le test de Kruskal-Wallis et la corrélation de Spearman 
à l’aide du logiciel IBM SPSS. 

3. RESULTATS DE L’ETUDES 

3.1. Résultats globaux  

 Les tableaux suivants présentent les résultats de notre étude de manière globale en tenant compte de 
certains indices statistiques de tendance centrale et de dispersion. Ces résultats sont présentés dans deux 
tableaux en fonction des dimensions de notre recherche, à savoir PC, RP, IMP, VL, PS, SC, AD, FT, AS. 

Tableau n°1 : Dimensions de l’échelle de l’inondation 

 
Dimensions de l’échelle de l’inondation 

PC RP IMP VL PS SC AD FT AS Total 

Valide 219 219 219 219 219 219 219 219 219 219 
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 Il ressort du tableau n°1 que les notes moyennes des sujets de notre étude sont supérieures à la note 
moyenne théorique (2,5). Ainsi, on constate que la somme générale est fortement élevé le score de 7,3 PC 
(M=7,17), RP (M=6,64), (M= IMP), VL (M=7,66), PS (M=8,27), SC (M=9,06), AS (M=9,02), FT (M=10,41)et AD 
est la dimension la mieux évaluée par les sujets de notre échantillon avec une moyenne fortement supérieure 
(M=10,53) à celles d’autres. 

III. DISCUSSION DES RESULTATS  

Certes, les résultats de cette étude montrent que la grande majorité des personnes qui ont répondu 
sont des hommes, soit 61,2 pour cent. Les personnes âgées de 35 ans et plus représentent 67,6 pour cent de 
l’échantillon. Cela peut s’expliquer par le fait que les personnes plus âgées vivent depuis longtemps dans 
les zones riveraines et ont une expérience directe des catastrophes liées aux inondations. Elles sont donc 
mieux placées pour décrire les réalités qu’elles ont vécues, les pertes qu’elles ont subies et les mécanismes 
de survie qu’elles ont développés au fil du temps. Le fait que 65,3 % des participants soient des résidents de 
la commune de Kinsenso révèle la forte exposition de cette zone aux risques d’inondation. Cette donnée 
confirme les observations de Kyalwahi et Bola (2025), qui ont montré que plusieurs communes situées le 
long de la rivière Ndjili sont particulièrement vulnérables en raison de l’urbanisation désordonnée, du 
débordement des eaux et du manque d’infrastructures d’assainissement. Par ailleurs, 74,9 % des participants 
déclarent vivre sans aucune aide, ce qui met en évidence la faiblesse du soutien institutionnel et humanitaire. 
Cette absence d’appui accentue la précarité des ménages et limite leur capacité à mettre en place des 
stratégies d’adaptation efficaces. Ces résultats traduisent une problématique plus large : les réponses 
publiques aux catastrophes demeurent insuffisantes, souvent limitées à des interventions ponctuelles et 
réactives. Cela souligne la nécessité d’une approche plus proactive et intégrée, combinant politiques 
publiques, infrastructures adaptées et soutien communautaire, afin de réduire durablement la vulnérabilité 
des populations. Le score total moyen est de 75,37. Cela signifie que les participants ont généralement des 
perceptions importantes des inondations et des stratégies d’adaptation présentes dans leur vie quotidienne. 
Les dimensions qui ont les moyennes les plus élevées sont AD, FT et AS. Cela montre que les populations 
touchées mettent en œuvre des mécanismes d’adaptation psychologique, sociale et pratique pour survivre 
dans un environnement avec des problèmes de sécurité climatique. Ces résultats confirment les recherches 
antérieures qui montrent que les communautés exposées aux zones à risque développent des mécanismes 
de survie et une résilience collective, même lorsque les ressources institutionnelles demeurent limitées. 
Toutefois, certaines dimensions présentent des moyennes plus faibles, notamment RP et IMP, ce qui suggère 
que les capacités organisationnelles, le soutien structurel et les réponses institutionnelles face aux 
catastrophes répétées restent insuffisants. 

En somme, ces données renforcent l’idée que les stratégies d’adaptation mises en place par les 
populations sont majoritairement informelles et réactives. Elles permettent de répondre à l’urgence mais ne 
suffisent pas à assurer une gestion durable des inondations. Cette situation met en évidence la nécessité d’un 
appui institutionnel plus solide, d’une planification proactive et de politiques publiques intégrées pour 
transformer ces pratiques locales en véritables leviers de résilience communautaire. 

CONCLUSION  

 Cette étude avait pour objectif d’analyser l’influence des inondations sur les populations riveraines 
de la rivière Ndjili ainsi que les mécanismes d’adaptation développés face aux conséquences 
environnementales, psychologiques et sociales de ces catastrophes récurrentes. Les résultats obtenus 
révèlent une réalité préoccupante : les inondations affectent profondément la vie des habitants des 
communes touchées, en particulier celles de Kisenso et de Matete. Malgré l’absence de moyens 
institutionnels et d’infrastructures de prévention, les populations développent diverses stratégies 
d’adaptation et de résilience pour faire face aux conséquences de ces catastrophes. 

 L’analyse descriptive met en évidence des scores relativement élevés dans plusieurs dimensions, 
notamment celles liées à l’adaptation et aux facteurs psychosociaux. Ces données témoignent d’efforts 

Manqunat  0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Moyenne 7,17 6,64 6,60 7,66 8,27 9,06 10,53 10,41 9,02 7,36 

Médian 7,00 7,00 7,00 8,00 8,00 8,00 10,00 11,00 9,00 7,00 

Mode 7 6 7 7 8 8 1,0 1,0 8 7,0 

Ecart-type ,921 1,019 ,949 1,470 1,188 2,195 2,081 1,978 2,433 7,275 

Variance ,847 ,038 ,901 ,161 ,411 ,818 ,333 ,912 ,917 ,931 



233 

communautaires significatifs, traduisant une volonté collective de gérer au quotidien les impacts des 
inondations et de renforcer la cohésion sociale face à l’adversité. 

 L’analyse différentielle a révélé que certaines variables sociodémographiques ont un impact 
significatif sur plusieurs des dimensions que nous avons étudiées. L’âge, le niveau d’assistance, le niveau 
d’étude et parfois le sexe apparaissent comme des facteurs importants dans la perception des risques et dans 
les capacités d’adaptation des populations. 

 Les corrélations significatives que l’on observe entre différentes dimensions révèlent aussi que les 
aspects psychologiques, sociaux et comportementaux sont étroitement interconnectés dans le processus de 
résilience au sein des communautés. 

 Ainsi, les hypothèses formulées au début de cette recherche sont globalement confirmées. Les 
populations riveraines perçoivent les inondations comme une menace majeure liée à l’urbanisation 
anarchique, au changement climatique, à la mauvaise gestion environnementale ainsi qu’à l’insuffisance des 
mécanismes de prévention et d’assistance. 

 Cette étude montre que les inondations ne constituent pas uniquement un défi environnemental. 
Elles représentent également un enjeu psychosocial et humanitaire, qui appelle une approche 
multidimensionnelle. Comprendre et gérer ces catastrophes implique de tenir compte à la fois des impacts 
écologiques, des vulnérabilités sociales et des dimensions psychologiques vécues par les populations. 

 En définitive, cette étude met en évidence l’importance cruciale d’une approche collaborative 
réunissant les autorités publiques, les communautés locales, les chercheurs et les partenaires humanitaires. 
Une telle synergie apparaît indispensable pour réduire durablement les impacts des inondations et renforcer 
la résilience des populations vivant le long de la rivière Ndjili. Elle souligne que seule une action concertée, 
intégrant savoirs scientifiques, pratiques communautaires et soutien institutionnel, peut offrir des réponses 
efficaces face à la récurrence des catastrophes. 
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